
                                                                           ANNEE JUBILAIRE SAINTE CLAIRE
                                                                     Prière du 21 mars 2012 

Ô croix dressée sur le monde – H 30  
                                 
                              1 – Ô croix dressée sur le monde, ô croix de Jésus-Christ
                                   Fleuve dont l’eau féconde  du cœur ouvert a jailli
                                   Par toi la vie surabonde, ô croix de Jésus-Christ  
                                       2 – Ô croix sublime folie, ô croix de Jésus-Christ
                                             Dieu rend par toi la vie et nous rachète à grand prix 
                                             L’amour de Dieu est folie, ô croix de Jésus-Christ  
                              3 – Ô croix sagesse suprême, ô croix de Jésus-Christ
                                   Le Fils de Dieu lui-même, jusqu’à la mort obéit
                                   Ton dénuement est extrême, ô croix de Jésus-Christ
                                       

En ce temps de carême, poursuivant notre cheminement avec Claire, et toujours dans la symbolique du miroir  
elle nous invite aujourd’hui à :
                   

« Contempler le soir »

« A la fin de ce miroir, contemple avec quel indicible amour il a voulu souffrir sur l’arbre de la croix et y  
mourir  de la  mort la  plus honteuse.  Placé  sur  le  bois de la  croix,  ce miroir enseignait  lui-même aux  
passants à quoi ils devaient être attentifs : « ô vous tous qui passez par le chemin, regardez et voyez s’il est  
une douleur pareille à ma douleur » D’une seule voix et d’un seul esprit, répondons à ses cris et à ses  
plaintes : « je ne pourrais pas l’oublier et ce souvenir me consume » (4LAg 23-26)

Il est resté nu sur le gibet

En contemplant le Christ crucifié, Claire se tient devant le buisson ardent d’un amour totalement décentré de 
lui-même, pure offrande, don radical. Si l’amour de Dieu est révélé par toute la vie de Jésus, nulle part il ne 
resplendit avec autant d’éclat qu’à l’heure où il accepte de mourir de la mort la plus honteuse. A cette heure, 
Jésus est pauvre de la plus haute pauvreté, outragé dans sa nudité, rejeté par tous, trahi par ses intimes. Déjà, 
les  langes du nouveau-né de Bethléem avaient quelque chose de pitoyable,  mais au moins  ils  disaient la 
tendresse et le respect d’une mère. Au calvaire, Jésus est exposé nu aux ricanements de la foule. L’homme 
pauvre de Nazareth devient un «  pauvre homme » livré à la dérision, à la honte. Au Golgotha, le mépris, 
l’incompréhension atteignent  leur  paroxysme.  Le rejet,   par  l’humanité,  de l’amour  offert  par  le  Crucifié 
inscrit la plus vive des blessures au cœur du Père.

L’Amour n’est pas aimé ! François aurait  voulu parcourir  la terre en pleurant  la Passion du Seigneur.  Il 
communiait en chaque fibre de son être à cet amour sans limite du Fils de Dieu, au point que les marques de la 
Passion du  pauvre Crucifié s’imprimèrent dans sa chair. Pour Claire, pas de stigmates. Pourtant, comment 
croire qu’une femme aussi passionnée envers son Seigneur cloué sur une croix par amour de notre amour  
n’ait pas porté dans son être le plus profond la brûlure d’une telle offrande ?

Refrain : Le plus beau des enfants des hommes   (CD – Sur les pas de Claire d’Assise)
                Est devenu pour nous sauver
                Le dernier des derniers des hommes
                Pour nous il a tout supporté
On l’a traité pour rien, fouetté sur tout le corps
On l’a traité de chien et conduit à la mort



          Il va tout supporter, sans crier au secours
          Pour nous réconcilier il invente l’Amour 
         Achevé sur la croix, Agneau dans l’abattoir
          Il nous posse un pourquoi, il invente l‘espoir 
Dans le noir du tombeau, dans la mort, dans la nuit  
Eclate un jour nouveau, il invente la vie 

Silence/ Adoration

Dieu a soif

Jusqu’à  présent,  Claire  nous  demandait  de  regarder.  Et  voici  qu’elle  nous  invite  à  entrer  en  dialogue. 
Brusquement, le miroir placé sur le bois de la croix s’anime. Une plainte s’élève au milieu du silence. De la 
bouche de Jésus en croix, Claire accueille une lamentation de Jérusalem humiliée (Lam 1,12) « Voyez s’il est 
une douleur pareille à ma douleur ! » Douleur que St Jean traduira par un dernier cri :  « J’ai soif »  (Jn 
19,28) Sur la croix, Jésus connaît une insondable solitude. Solitude de l’amour livré qui ne rencontre que le  
silence de la fuite, de l’incompréhension, du refus. Le cri de Jésus mourant dévoile son désir infini, sa soif de 
communion avec la créature.  Il  blesse le cœur de Claire,  lui donnant de prendre la mesure de  l’indicible  
amour.

La prière devant le Crucifié est échange. La prière de Claire, et la nôtre à sa suite se fait rencontre, dialogue  
d’amour et de compassion, écoute pour essayer de comprendre, avec la grâce de l’Esprit, l’incompréhensible 
démesure de la miséricorde du Père. Cette contemplation se grave en la mémoire : je ne pourrai pas oublier.  
La  Passion  de  Jésus  habitait  Claire  jour  et  nuit.  La  souffrance  de  l’Aimé  devient  la  sienne  dans  une 
communion qui est  à la fois  douleur et  émerveillement.  Prière dont elle fait  confidence à Ermentrude de 
Bruges quand elle lui écrit : « De toutes le fibres de ton être, aime Dieu et son Fils Jésus. Il a été crucifié  
pour nous, pécheurs. Que jamais son souvenir ne te quitte, mais fais attention à méditer sans cesse les  
mystères de la croix et les douleurs de sa mère debout sous la croix. (LEr11,12)

Gardez en votre cœur le brûlant désir de vous unir au Christ pauvre et méprisé. Alléluia ! Il a souffert 
pour nous nous le supplice de la croix. Alléluia ! ( CD – Lumières d’Assise)

Psaume 15
Veille sur moi Seigneur / car j’ai cherché refuge auprès de toi.
          J’ai dit au Seigneur « tu es mon Dieu / Je n’ai pas d’autre bonheur que toi »
Le Seigneur met sa joie dans les saints qui vivent en cette terre/
Il accomplit pour eux les merveilles de son dessein bienveillant.
       Mais ceux qui s’empressent vers des dieux étrangers/ voient se multiplier leur détresse. Gardez en 
votre cœur  ….

Je ne verserai pas leurs libations de sang/ je ne mettrai jamais leurs noms sur mes lèvres
        Seigneur, ma part d’héritage et ma coupe/ tu veilles sur la part que le sort m’a fixée.
Une terre de délices vient m’échoir en partage/ Un héritage qui me comble de joie.
        Je bénis le Seigneur qui m’a révélé son dessein/même durant la nuit mon cœur me le rappelle.     Gardez 
en votre cœur   …

Le Seigneur est toujours devant mes yeux / il se tient à ma droite, je ne puis chanceler



       Aussi mon cœur tressaille et mon esprit exulte/ car ma chair reposera dans la paix
Tu n’abandonneras pas mon âme au pouvoir des Enfers / tu ne laisseras pas ton ami voir la corruption
        Tu me feras connaître le chemin de vie+
        Et tu me combleras de bonheur devant ta face / près de toi, je serai dans la joie pour
        toujours !
Gloire au Père, au Fils, au Saint Esprit,/ pour les siècles des siècles. Amen !  Gardez en votre cœur ….

Silence/ Adoration

Que je meure par amour de ton amour

Si souvent notre prière est remplie de ce que nous voulons dire à Dieu. Et voilà que sur la croix, il nous  
supplie, il quête de notre part attention à sa douleur, compassion pour son injuste souffrance. Le Christ se fait 
mendiant de l’amour de chacun. Son invitation à regarder sa douleur, blesse le cœur de Claire. Elle devient 
vulnérable, à l’image du pauvre Crucifié.  Ce souvenir me consume.. Avec Claire nous pouvons demeurer 
dans une tendresse douloureuse, si pauvre soit-elle, qui nous unira au Bien-aimé, ne pas laisser le Christ seul  
au moment de la plus haute détresse, devenir présence silencieuse et aimante, souffrant de sa souffrance. Long 
et difficile apprentissage que celui de consentir à avoir mal de ce qui le blesse, à laisser la peine de Dieu nous 
toucher, nous affecter, devenir nôtre.

Chaque  être  humain  est  l’enfant  bien-aimé  de  Dieu.  En  son  cœur  de  Père,  la  douleur  s’annonce  aussi 
démesurée que son amour tant qu’un seul de ses petits ne connaîtra pas le bonheur. Jésus pauvre et crucifié, 
Claire le contemple, lui vient en aide dans chacun des membres accablés de son corps sublime (3LAg8). En 
sa compassion, elle garde mémoire de la Passion du Christ et la perçoit reflétée en toute réalité souffrante.  
Ainsi Claire rejoint les femmes de l’Evangile, debout au pied de la croix, et son amour vigilant  offre un lieu 
de repos à la douleur de Dieu.

Que la force brûlante de ton amour, prenne possession de mon âme, afin que je meure par amour de ton 
amour, comme tu as voulu mourir par amour de mon amour !
 ( CD – Lumières d’Assise)

Silence / Adoration

Les fruits de la Croix

Claire n’observe pas à distance la force salvifique du Crucifié, mais elle se laisse envahir tout entière par elle. 
Du coup elle devient par grâce source de salut, de santé pour ses frères et sœurs souffrantes. Dans la prière, 
elle  participe à l’amour du Crucifié qui guérit : peu à peu,  l’indicible amour de Dieu s’imprime dans son 
cœur, merveilleux échange où elle recueille de l’arbre de la croix toute la force de vie bienfaisante et bonne 
que l’amour communique. Le Christ rend amour pour amour à celle qui l’aime. Claire brûle de charité pour  
lui et accomplit des choses extraordinaires par la puissance de la croix. A peine trace-t-elle le signe de la  
croix sur les malades que leurs infirmités disparaissent (Cel 32). Son attention prévenante s’empresse de 
soulager autant qu’elle le peut ses sœurs et les autres malades.  De toute la force de sa foi, elle s’offre au 
service des miséreux afin qu’à travers elle, le Crucifié poursuive son œuvre. Rien de magique en cela, mais, en 



bénissant  chacune de ses sœurs,  Claire,  petite  et  pauvre,  offre  à la grâce l’espace libre où elle  pourra se 
déployer, manifestant ainsi que Dieu seul est source de tout bien.
Considérer  le  mystère  de  l’ineffable  charité de  Dieu dans  le  Christ  en croix  nous  conduit  à  une  même 
fécondité, car l’amour se donne pour être livré : deviens celui que tu contemples

Hymne à la croix

Nous te louons, nous t’adorons ! De ta croix a jailli la joie dans le monde
O Christ notre frère venu nous sauver, De ta croix a jailli la joie dans le monde
Sagesse éternelle et Verbe de Dieu, De ta croix a jailli la joie dans le monde 
Splendeur de la lumière éternelle du Père, De ta croix a jailli la joie dans le monde
Jésus tu éclaires nos ténèbres et nos nuits,  De ta croix a jailli  la joie dans le monde
Nous te louons, nous t’adorons !  De ta croix a jailli la joie dans le monde
Voici la croix du Christ, arbre de la vie ! Voici la croix du Christ, signe de la Paix !
Toi qui es venu dans le monde, prends pitié de nous
Toi  qui fus pendu à la croix, prends pitié de nous
Toi qui pour nous a accepté la mort en croix, Jésus-Christ, source de la vie
Nous te louons, nous t’adorons ! De ta croix a jailli la joie dans le monde
Voici la croix du Christ, arbre de la vie ! Voici la croix du Christ, signe de la Paix !
                                                                                                             (CD Signes n° 63)

Silence/adoration

Expression libre

Nous t’adorons, Seigneur Jésus-Christ
Ici et dans toutes les églises qui sont dans le monde entier
Et nous te bénissons, parce que, par ta sainte croix,
Tu as racheté le monde

Prochaines rencontres 
                                                                        

Mercredi 18 avril 2012 à 19h – «  Devenir écoute » - préparé par l’hospitalité franciscaine

Mercredi 16 mai 2012 à 19h – «  Devenir amour » - préparé par la fraternité St Michel

Mercredi 20 juin 2012 à 19h – « Devenir bénédiction » - préparé par la fraternité Ste Claire


